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0TTAW1 PLATING WORKS
A TBKIZB AMSire. C’était pendant la guerre de 

1870. Les prussiens occupaient 
tout le pays. Le généra1 Faid- 
herbe, avec l’armée du Nord, 
leur tenait tête.

Or, l’état-major prussien s’é­
tait porté dans cette ferme. Le 
vieux paysan qui la possédait, 
père Milon, Pierre, ' les avait 
reçus et installé do son mieux.

Depuis un mois, l’avant-garde 
allemande restait en obser™ation 
dans le village. Les Français 
demeuraient immobiles, et ce­
pendant, chaque nuit, dès éclai­
reurs isolés disparaissaient.

On les ramassait morts, dans 
un champ, au bord d’une cour, 
dans un fosse,

Le pays fut terrorisé. On fu­
silla des paysans sur une simple 
dénonciation, on emprisonna des 
femmes, on voulut obtenir, par 
la peur, des révélations des en­
fants. On ne découvrit rien.

Mais voilà qu’un matin, on 
aperçut le père Milon étendu 
dans son écurie, la figure cou­
pée d’rn balafre.

Deux uhlous éventrés furent 
retrouvés à trois kilomètres de 
la ferme. Un d’eux '.enait enco­
re à la main son arme ensanglan- 

Il s’était battu, défendu.
Un conseil de guerre ayant 

été aussitôt constitué, en plein 
air, devant la ferme, le vieux 
lut amené.

Il avait soixante-huit ans. Il 
était petit, maigre, un peu tors, 
avec de grandes mains pareilles 
à des pinces de crabe. On le 
plaça debout, entre quatre sol­
dats, devant la table de cuisine 
tirée dehors. Cinq officiers et 
le colonel s’assirent en face de

Nord On écrit de Bruxelles au Fi­
garo :

Voici une touchante et poi­
gnante histoire d’enfant. Si on 
faisait encore des '<'1 orales en ac­
tion, le pauvre petit dont je vais 
vous parler, y occupait une bel­
le et grande page.

L’autre jour, un malheureux 
enfant de treize ans qui travail­
lait comme appremi plombier 
dans une' maison en construc­
tion à |Corgerhout, tombe d’une 
hauteur de quelques mètres et 
meurt au bout de quelques heu­
res.

Pendant qu’on le soigne, qu’on 
le transporte à l’hôpital, on ap­
prend ceci : Son père était mort 
il y a trois mois. Après l’enter­
rement, le petit Jean Willems 
dit à sa mère: “Je suis l’aîné 
des enfants, c’est à moi à tra­
vailler pour vous et mes frères. ” 
Et il s’en va trouver un maître 
plombier pour lui dire :

—Ma mère est veuve avec 
quatre enfants, je suis l’aîné, 
donnez-moi de l’ouvrage, pour 
que ma mère et les petits a'ent 
du pain.

On l’embauche tout de suite, 
comme bien vous pensez. Quel­
ques semaines après il tombait 
et se tuait !

Avant de mourir, il a prié sa 
mère de payer pour lui une det­
te de quatre centimes à un pe­
tit camarade.

—Il y en a bien un autre, a-t- 
il ajouté, qui me doit seize 
centimes, mais ne lui en parle 
pas. S’il ne me les a pas em­
portés, c’est qu’il ne peut pas.

Et il est mort en recommen- 
dant à ses trois petits frères 
d’être bien sages pour ne pas fai­
re du chagrin à maman qui en 
avait bien assez déjà !
Pauvre bébé ! Quel vaillant il se 
rait devenu ! Pauvre mère.
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N.B.—On vient aussi de recevoir un 
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meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
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. Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
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Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

* ^ j. -, .

-lî^ufïdà -,
■>*nrrL’Elixirios. 143 

Vindsor,

ît-Louis.

f
CHEMIN DE FER

Végétal Balsamique ((CANADA ATLANTIC”ndant.
ta

N. H. DOWNST 2 NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes» la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

des Poumons.
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Le colonel prit la parole en 
français.

—Père Milon, depuis que 
nous sommes ici, no is n’avons 
eu qu’à nous louer de vous. Vous 
avez toujours été complaisant 
et même attentionné pom nous. 
Mais aujourd’hui une accusa­
tion terrible pèse 
faut que la lumière se fasse. 
Comment avez-vous reçu la bles­
sure que vol»s [ itez sur la figu-

SECOND VOLUME.
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25 cts. et $1.00 la Bouteille.Biographies Vital Gruérin—fon­
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.
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Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
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ex VENDU PARTOUT\ et par
C. O. DACIER, Ottawa.

14 ma*" 1883 Raccordement à la gare Boaaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 
York.

général 
ment dv LE PERE MILON

LA sur vous, et ils, épin- 
à des New-

EPISODE DE LA GUERRE DE 1870.
A paitir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir­

culeront comme suit ;et répa- 
ira bien Portant d’Ottawa. 

8.35 a.m.
5.00 p.m.

à Montréal. 
1.45 a.m. 

8.30 p.m.
re?

Le paysan ne répondit rien.
Le colonel reprit :
—Savez-vous qui a tué les 

deux uhlans qu’on a trouvés ce 
matin près du Calvaire ?

Le vieux articula nettement :
—C’est mé (moi).
Le colonel, surpris, se tut une 

seconde, regardant fixement le 
prisonnier. Le père Milon de- 
meuraitimpassible, les yeux bais-

II est midi. La famille dîne 
à l’ombre du poirier planté de­
vant la porte ; le père, la mère, 
les quatre enfants, les deux ser­
vantes et les trois valets. On 
ne parle guère. On mange la 
soupe, puis on découvre le plat 
de fricot plein de pommes de 
terre au lard.

De temps en temps, une ser­
vante se lève et va remplir au 
cellier la cruche au cidre.

L’homme, un grand gars de 
quarante ans, contemple, contre 
sa maison, un,- vigne restée nue, 
et courant, tordue comme un 
serpent, sons les volets, tout le 
long du mur.

Il dit enfin ; “ La vigne au 
père bourgeonne de bonne heu­
re cette année, peut-être qu’elle 
donnera. ”

La femme aussi se retourne 
et regarde, sans dire un mot.

Cette vigne est plantée juste 
à la place où le père a été fusil-

A, Pr’t de Montréal. 
9.10 ;A.m.
4.40 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.40 
7.09 P.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proUame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont *‘ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-
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Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital 

ugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba)* Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
ges.

aebines
MeContre la chute des cheveux et i; 

Calvitie. 38 convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du
---- in, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian,
Casse;man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

ses.ttl-EN
;ompre-
lque)

Mit II-

Le colonel reprit :
—Savez-vous aussi qui a tué 

tous les éclaireurs de notre ar­
mée qu’ou a retrouvés chaque 
matin, par la campagne, depuis 
un mois ?

Le vieux répondit avec la mê­
me impassibilité :

—C’est mé.
—C’est vous qui les avez tous 

tués?
—C’est mé.
—Vous seul ?
—Mé seul.
- -Dites-moi comment vous 

vous y preniez.

Ba Brevttée à Ottawa et à Wtstiinglûfc
ique)

$1.00 LA BOITE CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN VUUER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY, 1A 
Gérant.
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Cette préparation est devenue If 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est é 

Ottawa.
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■x On peut se procurer cetouvrage 
en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. (A continuer.)lan.Ég
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